CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


PROJET  DE  RESOLUTION 

PRÉSENTÉ 
Par   le  cit.   Feauçois   AUBR  Y, 

Au  nom  dé  lar  Commijjion  chargée  de  la  révifion  de  toutes 
les  lois  criminelles  militaires. 

Séance  du  2,5  Fru&idor  l'an  IV. 


CODE 

DES  DÉLITS  ET  DES  PEINES 

Pour  les  armées  de  la  République  francaife  ^  employées  hors 
de  fin  territoire. 

TITRE  PREMIER. 

De  la  défertion  à  l'ennemi. 

Article  premier. 

Tout  militaire ,  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  ,  êc  à 
fa  fuite ,  qui  pafîèra  à  l'ennemi , .  fans  une  autorifarion  par 
écrit  de  fes  chefs,  fera  puni  de  mort. 


i  i 

Sera  réputé  défer teur  à  l'ennemi ,  &  comme  tel ,  puni  de 
mort ,  tout  militaire  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  ,  & 
à  fa  fuite  ,  qui ,  fans  ordre  ou  permiffion  par  écrit  de  fon 
fupérieur  ,  aura  franchi  les  limites  fixées  par  le  commandant 
de  la  ttoupe  dont  il  fait  pattie  ,  fur  tous  les  côtés  par  lefquels 
onpourroit  communiquer  avec  l'ennemi. 

I  I  I. 

Sera  également  réputé  déferteur  à  l'ennemi ,  &  puni  de 
mort ,  tout  militaire  ,  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  & 
à  fa  fuite  ,  qui  fortira  d'une  place  affiégée  ou  invertie  par 
l'ennemi  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  par  écrit  du 
commandant  de  la  place. 

I  V. 

Tout  militaire  qui ,  étant  en  faction  ou  en  vedette  en 
préfence  de  l'ennemi ,  aura  ,  fans  avoir  rempli  fa  configne  , 
abandonné  fon  pofte  pour  ne  fonger  qu'à  fa  propre  fûreté  , 
fera  puni  de  mort. 

V. 

Tout  militaire  ,  ou  autre  individu  employé  à  l'armée  , 
&  à  fa  fuite  ,  convaincu  d'avoir  excité  fes  camarades  à  pafîer 
chez  l'ennemi,  fera  réputé  chef  de  complot,  &  puni  de  mort  3 
quand  même  la  défertion  n'auroit  point  eu  lieu. 

v  i. 

Lorfque  des  militaires  auront  formé  le  complot  de  pafïèr 
à  l'ennemi  ,  &  que  le  chef  du  complot  ne  fera  pas  connu  , 
le  plus  élevé  en  grade  des  militaires  complices,  ou  ,  à  grade 
égal ,  le  plus  ancien  de  feryice  fera  réputé  chef  du  complot , 
&  puni  comme  tel. 
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Si  le  complot  a  été  formé  feulement  par  des  employés  à  la 
fuite  de  l'armée  ,  le  plus  élevé  en  grade ,  &  à  grade  égal  j  le 
plus  ancien  de  fervice  fera  réputé  chef  du  complot  ,  ôc  purtt 
comme  tel. 

V  I  I. 

Tout  compilée  qui  révélera  un  complot ,  ne  pourra  être 
pourfuivi  ni  puni  à  raifon  du  crime  qu'il  aura  révélé. 

TITRE  DEUXIÈME. 

De  la  défenïon  à  l'intérieur. 

Article  premier. 

Tout  fous-officier  ou  volontaire  qui  fera  convaincu  d'avoir 
déferté  de  l'armée  ou  d'une  place  de  première  ligne  fur  la 
frontière  menacée  ou  expofée  ,  pour  fe  retirer  dans  l'intérieur 
de  la  République  ,  fera  puni  de  cinq  ans  de  fers. 

I  ï. 

Tout  fous-ofHcier  ou  volontaire  convaincu  d'avoir  déferté 
de  l'armée  ou  d'une  place  de  première  ligne  ,  'érant  de  fer- 
vice  ,  fera  puni  de  dix  ans  de  fers  ;  s'il  a  déferté  étant  en 
faction  ou  en  vedette  ,  la  peine  fera  de  quinze  ans  de  fers.  Il 
fera  puni  de  mort ,  s'il  a  déferté  avec  armes  &  bagages. 

I  I  I. 

Sera  réputé  déferteur  à  l'intérieur  ,  Se  puni  comme  tel , 
fuivant'les  circonftances  du  délir  ,  tout  fous-ofEcier  ou  vo- 
lontaire qui ,  à  l'armée,  aura  manqué  aux  appels  faits  d'un 
lever  d'un  foleil  à  l'autre  ,  fans  une  permiffion  par  écrit  de 
fes  chefs  »  ou  fans  un  congé  dans  les  formes  preferites  par  les 
lois  militaires. 

A  a 
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i  v. 

Sera  également  réputé  déferteur  à  l'intérieur  ,  &  puni 
comme  tel ,  fuivant  les  ci  s.  confiances  du  délit ,  tout  foùs- 
efficier  ou  volontaire  qui,  fans  permiffion  ou  congé,  comme 
il  vient  d'être  dit ,  aura  manqué  aux  appels  pendant  un  in- 
tervalle de  trente- fix  heures,  dans  une  place  de  première 
ligne. 

V. 

;  Sera  réputé  déferteur  à  l'intérieur  ,  &  puni  fuivant  la  Gra- 
vité des  circ©n (tances  du  délit,  tout  fous-officier  ou  volon- 
taire qui ,  fans  congé  ou  permiffion ,  ainfî  qu'il  eft  dit  ci- 
ëeflus ,  aura  dépalîé  les  limites  fixées  par  le  commandant , 
du  côté  oppofé  à  celui  de  l'ennemi ,  fort  au  camp ,  foit  au 
cantonnement ,  foit  à  une  place  en  état  de  fiége. 

V  I. 

Tout  individu  convaincu  d'avoir  recélé  la  perfonne  d'un 
déferteur ,  d'avoir  favorifé  fon  évafion ,  ou  de  l'avoir ,  de 
quelque  autre^  manière ,  foufaait  aux  recherches  &  pour- 
fuites  ordonnées  par  la  loi ,  fera  regardé  comme  complice 
dudit  déferteur,  ôc  traité  comme  tel. 

TITRE  TROISIÈME. 
De  la  Trahifon. 
Article  premier." 

T««t  militaire  ,  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  &  à 
Ça  fuite,  convaincu  de  trahifon,  fera  puni  de  morr. 

I  I. 


Sont  réput  es  coupables  de  trahifon  : 


s 

i°.  Tout  individu  qui,  en  préfence  cle  Pennemi ,  fera 
convaincu  de  setre  permis  des  clameurs  tendantes  à  jeter 
l'épouvante  &  le  défordre  dans  les  rangs. 

20.  Tout  fuyard  devant  l'ennemi  ,  que  l'on  n'aura  pu 
ramener  à  fon  rang  eu  à  fon  pofte. 

3°.  Tout  commandant  d'un  poftvoute  fentinelle  ou  vedetre 
qui ,  en  préfence  de  l  eimemi,  foie  à  l'armée ,  foit  dans  une 
piace  affiegée  ,  aura  donné  de  fauffes  confignes. 

4e.  Tout  commandant  d'une  patrouille  ,  à  l'armée  en 
préfence  de  l'ennemi ,  ou  dans  une  place  affidgée,  qui-auroie 
caché  les  découvertes  importantes  qu'il  auroit  faites. 

5*.  Tout  commandant  d'un  polie  ,  à  l'armée  en  préfence 
de  l'ennemi ,  ou  dans  une  place  affiégée  ,  qui  auroit  caché, 
a  celui  qm  l'a  relevé  les  découvertes  eftentieJies  qu'il  auroit 
faites,  foit  par  lui-même,  foit  par  fes  patrouilles ,  foit  par 
toute  autre  voie ,  relativement  à  la  fûreré  du  polie. 

6°.  Tout  militaire  convaincu  d'avoir  communiqué  le  fe-; 
cret  du  pofte ,  ou  le  mot  d'ordre ,  à  l'ennemi. 

7°  Tout  militaire,  ou  autre  individu,  attaché  à  l'armée 
on  à  fa  fuite ,  qui  entretiendrait  une  correfpbndance  dans 
l'armée  ennemie ,  fans  la  permiffion  par  écrit  de  fon  fu- 
périeur. 

8°.  Tout  militaire,  ou  autre  individu,  attaché  à  l'armée 
&  à  fa  faue  ,  qui ,  fans  ordre  de  fon  fupérieur  ou  fans  motif 
légitime,  auroit  encloué  ou  mis  hors  de  fervice  un  canon  y 
mortier,  obufier  ou  affût;  ainfi  que  tout  charretier  ou  con- 
ducteur qui ,  dans  une  affaire ,  déroute  ou  retraite  ,  en  oré- 
fence  de  l'ennemi ,  auroit,  fans  ordre  de  fon  fupérieur ,  coupé 
les  traits  des  chevaux,  brifé  ou  mis  hors  de  fervice  aucune 
pièce  du  train  ou  équipage  confié  à  fa  conduite. 

9°.  Tout  commandant  d'une  place  affiégée  qui ,  fans  avoir  pris 
lavis,  ou  contre  le  vœu  de  la  majorité  du  confeil  militaire 
c>e  la  place  (auquel  devront  toujours  être  appelés  les  officiers 
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en  chef  de  l'artillerie  Se  du  génie) ,  aura  confenti  à  la  red- 
dition de  la  place  avant  que  l'ennemi  y  ait  fait  brèche  prati- 
cable ou  qu'elle  ait  foutenu  un  allant. 

10.  Tout  commiflaire-ordonmaent  ou  antre  en  faifant  les 
fonctions,  qui  aura  négligé  ou  refufé  d'inftruire  le  général 
en  chef  de  l'armée  ,  ou  d'une  divifion  détachée  de  l'armée  , 
des  befoins  de  ladite  armée  ou  divifion ,  en  vivres  6c  four- 
lages,  lorfque,  par  fuite  de  cette  prévarication  ,  le  falut  de 
l'armée  ou  le  fuccès  de  fes  opérations  aura  été  compromis. 

Tout  émigré  faifi  les  armes  à  la  main,  ou  trouvé 
dans  une  place  prife  de  vive  force  ou  par  capitulation  fur 
l'ennemi. 

TITRE  QUATRIÈME. 

De  l'Embauchage  &  de  V ' Efpionnage. 

Article  premier. 

Tout  embaucheur  ou  complice  d'embauchage  pour  l'é- 
tranger, quel  que  foit  fon  état,  qualité  ou  profeffion,  fera 
puni  de  dix  ans  de  fers. 

S'il  embauche  pour  une  puiffance  en  guerre  avec  la  Répu- 
blique ,  il  fera  puni  de  mort. 

I  I. 

Tout  individu,  quel  que  foit  fon  état,  qualité  ou  pro- 
feffion ,  convaincu  d'efpionnage  pour  l'ennemi ,  fera  puni 
de  mort. 

I  I  I. 

Tout  étranger  furpris  à  lever  les  plans  des  camps ,  quar- 
tiers ,  cantonnemens  ,  fortifications  ,  arfenaux  ,  magafins  , 
manufactures,  ufiriés,  canaux,  rivières,  &  généralement  de 
tout  ce  qui  tient  à  ia  défenfe  &  confervatien  du  territoire  & 


7 

à  fes  communications ,  fera  arrêté  comme  efpîon  &c  puni 
de  mort. 

TITRE  CINQUIÈME. 

Du  Pillage  j  de  la  DevaJIation  &  de  l'Incendie. 
Article  premier. 

Tout  militaire ,  ou  autre  individu,  attaché  à  l'armée  &  à 
fa  fuite  ,  convaincu  de  pillage  à  main  armée  ou  en  troupe  , 
fou  dans  lès  habitations ,  foit  fur  les  perfonnes ,  foit  dans 
les  propriétés  des  habitans  de  quelque  pays  que  ce  foit,  fera 
puni  de  mort. 

I  I. 

Sera  également  puni  de  mort  tout  militaire ,  ou  autre  in- 
dividu attaché  à  l'armée  &  à  fa  fuite,  qui  fera  convaincu 
d'avoir  porté  le  ravage  &  le  dégât,  à  main  armée  ou  en 
troupe,  fur  les  propriétés  des  habitans ,  de  quelque  pays  que 
ce  foit ,  fans  l'ordre  par  écrit  du  général  ou  autre  comman- 
dant en  chef.  » 

III. 

Tout  mDkaire  ou  autre  individu  ,  attaché  à  l'armée  &  à 
fa  fuite,  qui  fera  convaincu  d'avoir  mis  le  feu  aux  magafins, 
arfenaux  ,  maifons  rurales  ou  d'habitation  ,  ou  à  toute  autre 
propriété  publique  eu  particulière ,  moiffons  ou  récoltes  faites 
ou  à  faire  ,  en  quelque  pays  que  ce  foit ,  fans  l'ordre  par 
écrit  du  général  ou  autre  commandant  en  chef,  fera  puni 
de  morr. 

I  V. 

Sera  également  puni  de  mort  tout  militaire  convaincu 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de  l'habitant  non  armé ,  à  celle  de 
fa  femme  ou  de  fes  enfans  3  en  quelque  pays  &  lieu  que 
ce  foit, 
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V. 

Tout  militaire  qui ,  hors  le  cas  d'un  ordre  donné  par  le 
général  ou  autre  commandant  en  chef  ,  fera  convaincu 
d'avoir ,  pendant  ou  après  une  action ,  &  fin  le  champ  de 
bataille  ,  dépouillé  un  homme  tué  au  combat ,  fera  puni  de 
cinq  ans  de  férs. 

La  peine  fera  de  dix  ans  de  fers  :  pour  le  vivandier  ou 
autre  individu  non  militaire ,  convaincu  du  même  délit. 

V  I. 

Tout  militaire  convaincu  d'avoir ,  pendant  ou  après  une 
une  action  9  &  fur  le  champ  de  bataille  ,  dépouillé  un 
homme  mis  hors  de  combat ,  mais^encore  vivant }  fera  puni 
de  dix  ans  de  fers. 

La  peine  fera  de  vingt  ans  de  fers  pour  le  vivandier  ou 
autre  individu  non  militaire  convaincu  du  même  délit. 

VIL 

Tout  individu  qui,  en  dépouillant  un  homme  mis  hors 
de  combat  fur  le  champ  de  bataille  ,  mais  encore  vivant , 
fera  convaincu  de  l'avoir  mutilé  ou  tué  pour  s'afîurer  de  fa 
dépouille ,  fera  puni  de  mort. 

VIII. 

Tout  vivandier  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  &  à" 
fa  fuite ,  qui  aura  acheté  j  recélé ,  ou  qui  fera  de  toute  ma- 
nière détenteur  ou  dépofitaire  de  la  dépouille  enlevée  à  un 
homme  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  5  ,  6  &  7  ci- 
deffus  ,  fera  chafTé  de  l'armée  ,  camp  ou  cantonnement  ; 
tous  fes  effets ,  marchandifes  &  argent  feront  faifis  ;  lefdits 
effets  &  m  rchandifes  feront  vendus  à  l'encan  s  8c  le  produit 
du  tout  fera  appliqué  au  profit  des  hôpitaux  &  ambulances 
de  l'armée. 
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I  X. 

Seront  pareillement  faifis  &  vendus  à  l'encan  tous  les 
effets  &  marchandées  du  vivandier  ou  autre  individu  con- 
damne pour  un  des  faits  de  pillage }  dévaftation  ,  incendie  & 
fpoliation  prévus  &  fpécifiés  au  préfent  titre,  &  le  produit  en 
provenant  fera  appliqué  au  profit  des  hôpitaux  &  ambulances 
de  l'armée. 

X. 


A  l'égard  des  effets  provenans  de  la  dépouille  des  hommes 
tués  ou°  mis  hors  de  combat ,  dans  les  cas  prévus  par  les 
articles  V,  VI  &  "VII  du  préfent  titre,  ils  feront  dépofés 
aux  confeils  d'adminiftration  des  corps  refpcdifs  des  mili- 
taires condamnés  pour  le  fait  de  fpoliation ,  pour  être  rendus 
aux  familles  qui  les  réclameront  dans  les  deux  mois  :  paffé 
lequel  délai ,  ils  feront  appliqués  au  profit  des  hôpitaux  & 
ambulances  de  l'armée ,  ainfi  que  ce  qui  pourroit  revenir  de 
maffe  ,  haute  -  paie  &  décompte  auxdits  condamnés. 

TITRE   S  I  X  I  Ê  M  E. 

De  la  Maraude. 


Article  premier. 

Tout  militaire ,  ou  autre  individu ,  attaché  à  l'armée  & 
à  fa  fuite  ,  qui  ,  s'étant  introduit  dans  la  maifon ,  cour  , 
balte-cour,  jardin  ,  verger,  parc  ou  enclos  fermé  de  murs, 
&  généralement  dans  toute  propriété  clofe  de  l'habitant  , 
fera  convaincu  d'y  avoir  pris ,  fou  bétail,  foit  volaille ,  viande, 
grains ,  fruits, légumes , ou  tout  autre  comeftible  ou  fourrage, 
fera  condamné  à  faire  deux  fois  le  tour  du  quartier  que  ion 
corps  occupera ,  foit  au  camp  ,  foit  au  cantonnement,  au  mi- 
lieu d'un  piquet  bordant  la  haie  ,  le  refte  de  la  troupe  étant 
dehors  &  fous  les  armes  :  il  portera  oftenfiblemenc  la  chofe 
Projet  de  réfolution  }  par  F.  Aubry.  A  S 


lo 

dérobée ,  ayant  fon  habit  retourné ,  &  fur  la  poitrine  un  écri- 
teau  apparent,  portant  le  mot  Maraudeur,  en  gros  ca- 
ractères. ° 

Si  la  chof;  dérobée  ne  peut  être  portée  par  le  marau- 
deur ,  après  avoir  fait  les  deux  tours  avec  le  feul  habit  re- 
tourné &  l'écriteau  ,  il  fera  expofé  pendant  trois  heures  en 
avant  du  centre  ou  fur  la  place  du  quartier,  ayant  près  de 
lui  la  chofe  dérobée,  l'habit  ôc  lecriteau  comme  il  elr  dit. 
Il  fera  maintenu  en  cette  expofition  par  une  garde  fuffi- 
iante.  ° 

I  I. 

Si  le  maraudeur  a  efcaladé  les  murs  ou  forcé  les  portes, 
il  fera  trois  tours  ,  &  fubira  une  heure  déplus  d'expol 
îition.  r 

I  I  L 

Sera  condamné  aux  peines  ci-deflus ,  tout  militaire  ou 
autre  individu  attaché  à  l'armée  &  à  fa  fuite,  convaincu 
d'avoir  pris  du  bétail  gardé  à  la  corde  ou  en  troupeau  dans 
le  champ  de  l'habitant. 

I  V. 

.  La  récidive  dans  les  délits  de  maraudage  ci-deflus  fpé- 
cifiés  ,  de  la  part  des  militaires ,  fera  puni  de  cinq  ans  de 
fers. 

V. 

Tout  fous  -  officier  convaincu  de  maraudage  ,  dans 
l'un  des  cas  prévus  par  les  articles  I  ,  II  &  III  ci-deflus, 
fera  cafle  &  renvoyé  à  la  queue  de  la  compagnie ,  incé- 
pendamment  de  la  peine  prononcée  pour  le  délit. 

V  I. 

Tout  employé  à  la  fuite  de  l'année  ,  convaincu  de  ma- 
raudage ,  dans  l'un  des  cis  prévus  par  les  articles  précités , 


Il 

fera  chaflé  de  fon  emploi  ;  ce  qui  fera  échu  de  fes  appoin- 
temens  ou  falaires  lui  fera  retenu  à  concurrence  du  prix  de 
la  chofe  dérobée  ,  &  payé  au  propriétaire  :  le  tout  indépen- 
damment de  la  peine  encourue  pour  le  fait  de  maraude.  La 
récidive  fera  punie  de  huit  ans  de  fers. 

V  I  I. 

Tout  vivandier  ou  autre  individu  attaché  à  l'armée  &  à  fa 
fuite  ,  non  entretenu  des  fonds  de  la  République  convaincu 
de  maraudage ,  fera  puni  de  cinq  ans  de  fers ,  8c  condamné 
à  reftituer  au  propriétaire  le  double  du  prix  de  la  chofe  déro- 
bée ,  même  par  voie  de  faille  8c  vente  de  fes  meubles  8c 
effets  jiifqua  concurrence  de  la  fomme  due  pour  refti- 
tution. 

VIII.  • 

Tout  militaire  ou  employé  à  la  fuite  de  l'armée  &  entre- 
tenu des  fonds  de  la  République  ,  convaincu  de  perfiftance 
dans  uu  délit  de  maraudage  ,  ou  de  refus  d'obéir  au  fupé- 
rieur  qui  auroit  voulu  s'y  oppofer,  fera  puni  de  mort. 

I  X. 

Tout  délit  de  maraudage  commis  à  main  armée  par  un 
feul ,  ou  en  troupe  au  nombre  de  plus  de  quatre  indivi- 
dus ,  fera  puni  de  mort. 

X. 

Tout  officier  convaincu  de  ne  s'être  point  oppofé  à  la 
maraude  faite  en  fa  préfènee  ,  ou  qui  s'y  étant  inutilement 
oppofé  ,  n'aura  pas  aiuTitôt  dénoncé  à  l'officier  fupérieur  le 
delir  Se  fes  auteurs,  féra  deftitué  &  puni  de  trois  mois  de 
pnfon. 

X  I. 


Tout  officier  qui ,  oubliant  ce  qu'il  doit  en  fa  qualité  a» 


11 


maintien  de  la  difcipline  &  de  l'honneur  militaire ,  fera 

convaincu  d'un  délit  de  maraude,  fera  deftitue,  chaffé  du 
corps,  puni  de  deux  ans  de  piifon  ,  déclaré  incapable  d'oc- 
cuper aucun  grade  dans  les  troupes  de  la  République  ,  & 
déchu  de  tout  droit  à  la  penfion  ou  récompenfe  à  raifon 
de  fon  fervice  antérieur. 

S'il  a  commis  le  délit  avec  fes  fubordonnés,  il  fera  puni 
de  dix  ans  de  fers  ,  &  de  vingt  ans ,  s'il  a  conduit  fa  troupe 
à  la  maraud^ 

X  I  I. 

Sera  deflitué  &  puni  de  fïx  mois  de  prifon  tout  officier 
qui  aura  acheté  ou  reçu  de  fes  fubordonnés  aucuns  objets 
provenans  de  la  maraude. 

TITRE  SEPTIÈME. 

Du  vol  &  de  t infidélité  dans  la  gejlion  &  manutention. 
Article  premier. 

Tout  militaire  ou  employé  à  la  fuite  de  l'armée,  qui  l 
pour  faire  payer  ou  diftribuer  à  fa  troupe  ou  à  fes  fubor- 
donnés ce  que  la  loi  leur  accorde  ,  fera  convaincu  d'avoir 
porté  fon  état  de  htuation  au-deiîus  du  nombre  effectif 
préf  nt,  fera  puni  de  trois  ans  de  fers,  &  condamné  à 
reftituer  ce  qu'il  aura  touché  au-delà  de  ce  qui  revenoit  à 
fa  troupe  ou  à  fes  fubordonnés. 

I  I. 

Tout  commiflaire  des  guerres  convaincu  de  connivence 
avec  le  militaire  ou  employé  qui  auroit  fait  un  état  de  paie 
ou  de  diftribution  porté  au-deflus  du  nombre  effectif  pré- 
fent ,  fera  puni  de  trois  ans  de  fers  ,  &  condamné  à  reftituer 
les  fommes  payées  fur  fon  ordonnance  au-delà  de  ce  qui 
revenoit  de  droit  à  la  troupe  comprife  audit  état. 


i3 
I  I  l. 

Tout  garde-magafm  des  vivres  &  fourrages  pour  les  enJ 
magafinemens  &  diftributions  à  l'armée  &  dans  les  places 
en  état  de  fiége,  qui  fera  convaincu  d'avoir  vendu  oud.ftraïc 
à  fon  profic  une  partie  des  objets  confiés  à  fa  garde  &  ma-, 
nutention  ,  fera  puni  de  cinq  ans  de  fers  &  condamné  a  la 
reftkurion  de  ces  objets. 

I  V. 

Tout  munkionnaire  ou  boulanger  de  l'armée  qui  fera 
convaincu  d'avoir  détourné  ou  vendu  à  fon  profit ,  toit  des 
farines  ,  foit  du  bois  ou  des  uftenfiles  défîmes  à  alimenter 
fon  fervice,  fera  puni  de  cinq  ans  de  fers,  &  condamne 
à  la  reftitution  defdits  objets. 

V. 

Tout  munkionnaire  ou  boulanger  de  l'armée !  %  qui  fera 
convaincu  d'avoir  altéré  -fes  farines  par  1  mtrodudion  de 
matières  étrangères  ou  évidemment  malfaifantes  ,  iera  puni 
de  cinq  ans  de  fers. 

V  I. 

Tout  munkionnaire  ou  boulanger  de  l'armée ,  convaincu 
d'avoir  ,  par  fa  négligence  ,  laifiTé  gâter  ou  corrompre  les 
grains  ou  farines  confiés  à  fa  manipulation  ,  fera  puni  de  iu 
mois  de  prifon. 

VIL 

Tout  munkionnaire  ou. boulanger  de  l'armée,  convaincu 
d'infidélité  dans  te  poids  des  rations  de  pain ,  fera  puni  de 
deux  ans  de  fers. 

VIII. 

Tout  munkionnaire  chargé  de  la  fourniture  &  diftribn- 


à  il'  ,£,r  de  Pnfon  &  condamné  i  livrer 


I  X. 


n  JT  m,mjt,onnMre  g*gé  de  k  fourniture  &  diftnbu- 
vknd«  ™X  a™eeS'  S"1  aura  débité  &  d>ft»b»é  des 

Driforf  &°°  C0tr07,aeSr  .  ^  P»i  de  quinze  jour,  de 


X. 


tïo^    rU-,a3nnaire  Chai'gé  de  îa  fou^ît^re  &  diftribu- 

Attribue  a  faux  pOIds    fera  puni  de  deux  ans  de  fers  ,  & 

r°  tr^1^11^^'1?^  qUadmPle  du  Prix  des  viandes 
par  lui  débitées  dans  la  môme  diftribution. 

TITRE  HUITIÈME. 

De  l'infubordïnation. 
Article  premier. 

Tout  militaire  ou  autre  individu  employé  au  fervice  de 
I  armée  qm  iorfque  la  générale  aura  été  battue  ,  ne  fera 
pas  rendu  a/on  pofte ,  fera,  pour  la  première  fois,  puS' 
de  trois  mois  de  pnfon  ;  pour  la  féconde  fois,  de  fix  mois  , 
&  deftitue  de  fon  grade  ou  emploi.  Le  fimple  volontaire 
dans  ce  feCond  cas ,  fera  déclaré  incapable  d'aucun  avance- 
ment pendant  toute  la  durée  de  foa  fervice. 


Dans  le  cas  d'une  féconde  récidive  ,  le  coupable  fera  puni 
de  deux  ans  de  fers. 

I  î. 

Tout  officier  qui,  devant  marcher  à  l'ennemi ,  ne  fe  fera 
J^TL%Àc  ,  fera  deftitué ,  puni  de  troïs  =  de 
pbn ,  &  déclare"  incapable  de  remplir  aucun  grade  dans  les 
armées  de  la  République. 

Si  c'cft  un  fom-officier,  il  fera  caflë,  renvoyé  a  la  queue 
de  la  compagnie  &  déclaré  incapable  d'avancement  pendaia 

cl  un  fimple  volontaire,  ik  fera 
d'aucun  avancement  pendant  toute  la  durée  de  fon  fervice. 

Enfin  ,  fi  c'eft  un  employé  à  la  fuite  de  l  armée ,  il  fera 
châtié  de  fon  emploi ,  &  puni  d'un  mois  de  prilon.  _ 

La  récidive  de  la  part  du  fous-officier  ou  volontaire  fera 
puni  de  deux  ans  de  fers. 

I  I  I. 

Toute  troupe  qui  aura  abandonné  en  maffc  * ftnsorf» 
fupérieur  le  pofte  où  elle  écoit  de  lervice  ,  fera  d  da  ee  en 
révolte  ,  &  traitée  comme  telle  ,  aux  termes  de  1  art.  XII 

ci- après.  .  . 

Si  le  commandant  de  la  troupe  eft  convaincu  de  ne  s  e tre 
point  oppofé  à  l'abandon  du  pofte  par  tous  les  moyens 
étant  à  fa  difpofition  ,  il  fera  puni  de  mort. 

I  V. 

Tout  militaire  convaincu  d'avoir,  dans 
l'ennemi  ,  jeté  lâchement  fes  armes  ,  fera  puni  de  trois  ans 
de  fers. 

V. 

Toute  troupe  &  tout  individu  faifant  partie  ou  attaché 


au  fervice  de  l'armée       '  ^ 

?  don™  contre  I>2u£  'T»?™"^  ?™  marcher 
donn,  par  ]e  chef,  aura  Jf°S  P5  \ tOUt  aucre  <We  or- 
bite &  traité  cornme  cef  "  xdr!rbeir  >  déclaré  en 
"-après.  '  aux  termes  de  l'article  XII 


V  I  I. 

Tout  militaire  oui ,  é'nr      r  A. 
convaincu  de  n'avoir  »hW     iH10"011  e«  vedette,  ferâ 
J?«*  1-  plas  *  coh%je  dans  t 

SB4  '      a  Pllai      deux  ans  de 

W-'T^jï  i  j. f:  . 
coIScS"Ti™ pofte  de™!t  «W»i ,  qai  foi 

<;<  ix. 

n«  POU,  la  .ro^e',  £  °a  ™H  ge„éraIe  don-' 

t         ^  gcites ,  fera  puni  de  cinq  ans  de 


Vf 

fers;  s'il  s'eft  permis  des  voies  de  fait  à  legard  du  fupérieur; 
il  fera  puni  de  mort. 

X  t 

Tout  militaire  qui ,  hors  les  cas  de  défenfe  naturelle  Se 
ceux  de  ralliement  des  fuyards  devant  l'ennemi ,  ou  de  dé- 
pouillement des  morts  ou  des  bleffés  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  prévu  par  les  articles  V ,  VI  &  Vil  du  titre  V  du  pré- 
lent code  ,  fera  convaincu  d'avoir  frappé  fan  fubordonné  , 
fera  deftitué  de  fou  grade  ,  puni  d'un  an  de  prifon  ,  &  dé- 
claré incapable  d  occuper  aucun  grade  dans  les  troupes  de  la 
République. 

Si  la  mort  s'eft  enfuivie  des  mauvais  traitemens,  le  cou- 
pable fera  puni  de  mort. 

X  I  I. 

La  révolte  ou  la  défobéiffance  combinée  envers  les  fupé- 
rieurs  emportera  peine  de  mort  contre  ceux  qui  l'auront  iuf- 
citée,  &  contre  les  officiers  préfens  qui  ne  s'y  feront  point 
oppofés  par  tous  les  moyens  à  leur  difpofition  ;  rous  ceux  qui 
auront  partagé  la  révolte  feront  punis  de  dix  ans  de  fers. 

XIII. 

La  révolte ,  la  fédition ,  ou  la  défobéiffauce  combinée ,  de 
la  part  des  habitans  du  pays  ennemi  occupé  par  les  troupes 
de  la  République,  fera  punie  de  mort  »  foit  que  la  défobéif 
fance  fe  foit  manifeftée  contre  les  chefs  milicaires ,  foit  que 
la  révolte  ou  fédition  foit  dirigée  contre  tout  ou  partie  des 
troupes  de  la  République. 

Sera  puni  de  la  même  peine  rout  habitant  du  pays  ennemi, 
convaincu  d'avoir  exciré  le  mouvemenr  de  révolte ,  fédition 
ou  défobéifTance  ,  quand  même  il  n'y  auroit  pas  autrement 
pris  part  3  ou  que  fes  efforts  pour  l'exciter  auroient  été  fans 
effet. 
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XIV. 

En  cas  d'attroupement ,  les  fupérieuts  commanderont,  au 
nom  de  la  loi  ,  que  chacun  fe  retire  ;  &c  s  ûs  ne  font  pas  obéis 
fur-le  -  champ,  ils  nommeront  les  auteurs  de  l'attroupement 
(  au  nombre  defquels  feront  toujours  compris  les  officiers  Se 
fous-officiels  faifant  partie  dudit  attroupement  ).  Si  les  dé- 
fïgnés  ne  rentrent  pas  auûnôt  dans  le  devoir  ,  ils  feront  dès- 
lors  regardés  comme  chefs  de  révolte  ôc  punis  de  mort. 

X  V. 

Si  le  raiîemblement  n'eft  pas  diffbus  par  le  commande- 
ment fait  au  nom  de  la  loi ,  les  fupérieurs  font  autorifés  à 
employer  tous  les  moyens  de  force  qu'ils  jugeront  néceflàires, 
fans  préjudice  de  la  peine  prononcée  par  l'article  précédent 
qui,  dans  ce  cas,  fera  commune  à  tous  les  révoltés  que  la 
force  déployée  n'aura  pas  atteints. 

XVI., 

Lorfque ,  par  une  coupable  négligence ,  la  force  armée 
■aura  lailfé  évader  un  prévenu  de  délit  militaire  confié  à  fa 
garde  ,  tous  &  chacun  des  individus  compofant  cette  force 
armée  feront  réputés  complices  du  prévenu,  &  punis  comme 
tels. 

XVII. 

Toute  force  armée  qui  fe  fera  oppofée,  par  quelque  moyen 
que  ce  foit,àla  traduction- ,  pourfuite  ôc  jugement  ou  exé- 
cution d'un  coupable  de  délit  militaire ,  fera  réputée  en  ré- 
volte ,  &  traitée  comme  telle  ,  conformément  aux  articles 
XII,  XIV  &  XV  du  préfent  titre. 

XVIII. 

Tout  complice  d'un  délie  fubira  la  même  peine  que  celui 
qui  aura  commis  le  délit. 


*9 
X  I  X. 

Dans  tous  les  cas  où  ,  d'après  les  difpofîtions  du  préfent 
code ,  la  peine  du  délit  emporte  celle  de  deftitution ,  cette 
dernière  peine  fera  formellement  prononcée  par  la  fentence 
de  condamnation. 

X  X. 

Toute  condamnation  à  la  peine  des  fers  emportera  dégra- 
dation auffitôt  après  la  fentence  rendue. 

XXI. 

Tout  délit  militaire  non  prévu  par  le  préfent  Code  fera 
puni  conformément  aux  lois  pénales  militaires  précédemment 
rendues. 

XXII. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  5  &  envoyée  par  un 
meflager  d'état  au  Confeil  des  Anciens. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fruûidor,  an  4. 


